
LIRE LE LATIN ET LE GREC AUJOURD’HUI, TRADUIRE :

UNE REPRÉSENTATION DE CUPIDON
par Karine JUILLIEN et François MARTIN, professeurs-formateurs, académie de Créteil. 
Problématique / le point sur la question
Les instructions officielles (Bulletin Officiel n° 31 du 27 août 2009) mettent en avant la nécessité pour les élèves de « savoir lire et comprendre un texte, c'est-à-dire élaborer du sens de façon progressivement autonome. Dépassant le simple déchiffrage mot à mot, la recherche de sens dans un texte latin ou grec met en jeu des compétences et des connaissances multiples et combinées : la maîtrise d'un lexique fréquentiel et d'une grammaire fonctionnelle, la compréhension du système de la langue et celle des enjeux littéraires et culturels qui font la particularité de chaque texte. »

Il s’agira donc ici de proposer plusieurs approches d’un texte ancien authentique qui permettent aux élèves d’en comprendre l’essentiel, sans forcément le traduire « mot à mot ».

Progression en fonction des programmes
Les activités proposées correspondent au programme de collège de Troisième :
- Thèmes et textes : Vie publique, vie privée : Le temps des plaisirs - L’art d’aimer : Properce, Élégies, II, 12.

- Ouverture vers l’Histoire des Arts : Le temps des plaisirs - Amour et Amours : fresques romaines et peintures (XVe-XIXe siècles).
Elles sont également en rapport avec le programme de Première, pour lequel elles pourraient être réutilisées avec quelques aménagements (cf. rubrique « Orientations pour le baccalauréat »).
Activités possibles
1- LECTURE

Le texte d’appui principal, l’élégie 12 du livre II de Properce, est présenté dans le cadre d’un groupement comprenant des images (fresques pompéiennes) et des textes français (poèmes de Ronsard).

Les élèves sont amenés à réaliser un travail de comparaison, à approfondir leurs connaissances dans le domaine de l’Histoire des Arts, à mobiliser leur vocabulaire et à mettre en œuvre leurs pratiques de lecture globale pour comprendre l’essentiel d’un texte latin sans le traduire, en n’ayant recours ni à un dictionnaire ni à une version française. 

Corpus


· Images : 

- Mars et Vénus, maison de Mars et Vénus.

(lien : http://www.univ-montp3.fr/pictura/GenerateurNotice.php?numnotice=A6879)

- Punition d’Éros, maison de l’Amour puni.

(lien:http://www.zazzle.fr/lamor_de_punition_par_pompejanischer_maler_um_25_sculpture_photo-153375055186894256)

- Mars et Vénus, maison de l’Amour puni.

(lien : http://utpictura18.univ-tlse2.fr/GenerateurNotice.php?numnotice=A6878)
· Textes :

- Ronsard :
Extrait n°1 : Le Premier Livre des Amours, « Amours de Cassandre », L.



Extrait n°2 : Le Premier Livre des Amours, « Amours de Cassandre », XXXVIII.



Extrait n°3 : Le Premier Livre des sonnets pour Hélène, VII.

- Properce, Élégies, II, 12.

Voir annexe 1. 
Proposition de démarche
Étape 1 : projection des images, observation. 

Les reproductions des fresques sélectionnées sont projetées dans un premier temps sans titre.
Questions : 
> Quel personnage est commun aux trois fresques ? 



> Quelles sont les caractéristiques de la représentation de ce personnage ? (un ou plusieurs Amour(s), flèche, carquois, représentation sous les traits d’un enfant, ailes).

Pour aider ou dans un deuxième temps, on peut donner les titres des fresques. La Punition d’Éros consiste par exemple à lui prendre son carquois ; le titre attire l’attention sur un objet - ici posé sur les genoux de sa mère Vénus - qui n’est pas toujours très visible sur les fresques. 

Pour cette activité, si on dispose d’un TNI ou d’un vidéoprojecteur, l’utilisation d’un diaporama pour présenter images entières et détails agrandis peut s’avérer précieuse.

Étape 2 : distribution et lecture des textes de Ronsard. 
Extrait n°1

Cent fois le jour ébahi je repense,

Que c’est qu’Amour, quelle humeur l’entretient,

Quel est son arc, et quelle place il tient

Dedans nos cœurs, et quelle est son essence.

Je connais bien des astres l’influence,

Comme la mer toujours fuit et revient, 

Comme en son tout le monde se contient.

Seule me fuit d’Amour la connaissance.

Je suis certain qu’il est un puissant Dieu,

Et que, mobile, ores il prend son lieu

Dedans mon cœur, et ores dans mes veines ;

Que de nature il ne fait jamais bien,

Qu’il porte un fruit dont le goût ne vaut rien,

Et duquel l’arbre est tout chargé de peines.

Ronsard, Le Premier Livre des Amours, « Amours de Cassandre », L (texte intégral).
Extrait n°2

Doux fut le trait qu’Amour hors de sa trousse

Tira sur moi ; doux fut l’accroissement

Que je reçus dès le commencement,

Pris d’une fièvre autant aigre que douce.

Ronsard, Le Premier Livre des Amours, « Amours de Cassandre », XXXVIII (extrait).


___________________
Extrait n°3

Amour, abandonnant les vergers de Cythères,

D’Amathonte et d’Eryce en la France passa :

Et me montrant son arc, comme Dieu, me tança,

Que j’oubliais, ingrat, ses lois et ses mystères.

Il me frappa trois fois de ses ailes légères ;

Un trait le plus aigu dans les yeux m’élança.

La plaie vint au cœur, qui chaude me laissa

Une ardeur de chanter les honneurs de Surgères.

Ronsard, Le Premier Livre des sonnets pour Hélène, VII (extrait).
Après lecture, le professeur guide l’observation et le repérage en donnant la consigne suivante :

> Relever les mots ou groupes qui sont en relation avec les fresques observées.

Voir le résultat : annexe 2. 
Étape 3 : distribution et lecture du texte intégral de l’élégie 12 de Properce. 
Quicumque ille fuit, puerum qui pinxit Amorem,


nonne putas miras hunc habuisse manus ?

Is primum vidit sine sensu vivere amantes

et levibus curis magna perire bona.

Idem non frustra ventosas addidit alas

fecit et humano corde volare deum,

scilicet alterna quoniam iactamur in unda

nostraque non ullis permanet aura locis.

Et merito hamatis manus est armata sagittis

et pharetra ex umero Cnosia utroque iacet :

ante ferit quoniam tuti quam cernimus hostem


nec quisquam ex illo vulnere sanus abit.

In me tela manent, manet et puerilis imago ;

sed certe pennas perdidit ille suas,

evolat heu nostro quoniam de pectore nusquam


assiduusque meo sanguine bella gerit.

Quid tibi iucundum est siccis habitare medullis ?


Si pudor est, alio traice tela tua !

Intactos isto satius temptare veneno :

non ego, sed tenuis vapulat umbra mea.

Quam si perdideris, quis erit qui talia cantet,


(haec mea Musa levis gloria magna tua est),

qui caput et digitos et lumina nigra puellae,


et canat ut soleant molliter ire pedes ? 

Consigne : 
> Observation et repérage « large » de tout ce qui désigne Amour (substituts lexicaux, noms désignant ses attributs, verbes tels que volare). 


Une fois la mise en commun faite, le professeur projette le texte de l’élégie avec un classement des occurrences par couleur effectué par ses soins et demande d’identifier le code couleur utilisé. 
Voir le texte en couleur : annexe 2.

Si l’on dispose d’un TNI ou d’un vidéoprojecteur, le repérage des occurrences peut être mené par les élèves, de même qu’ils peuvent proposer des critères de classement et réaliser celui-ci à l’aide de l’outil informatique. 
Question : 
> Comment ces mots sont-ils répartis dans le texte ?


Cette interrogation est utile si l’on souhaite travailler ensuite un extrait de l’élégie seulement, puisqu’elle justifie le resserrement sur les vers 9 à 16. 

Les mots les plus difficiles (pharetra, tela) peuvent être devinés par le contexte (pharetra est placé après sagittis et umero, que les élèves peuvent rapprocher du français ; tela peut se déduire de la traduction du groupe In me tela manent puisqu’il en est a priori le seul mot inconnu).
Étape 4 : synthèse écrite intermédiaire.


À ce stade du travail, les élèves peuvent noter les éléments caractéristiques de la représentation d’Amour dans la fresque romaine et la poésie latine, ainsi que la conservation de cette image dans la poésie française du XVIe, ce qui constitue une bonne initiation à la notion de lieu commun. 


On peut y ajouter une révision de vocabulaire latin sur le thème d’Amour.

Étape 5 : retour au texte latin pour approfondissement et travail sur le sens général. 

Questions : 
> Qui est attaqué par Amour ? 


Repérage des marques de première personne du singulier : deux pronoms personnels, quatre adjectifs possessifs.


> Quel est son état ? 
Repérage du champ lexical du corps (pectore, sanguine), de la blessure et de ses conséquences (vulnere, veneno, perire).


> De qui est-il amoureux ?

Repérage des marques de la deuxième personne du singulier, puellae.
Voir le texte en couleur : annexe 2.
Étape 6 : synthèse écrite.


Les élèves reprennent ce qui a été dit puis le professeur complète par des notions de littérature, en particulier une définition de l’élégie. Les caractéristiques de celle-ci sont ensuite mises en parallèle par la classe avec ce qui a été observé dans le texte.
2- TRADUCTION

Les activités proposées ci-dessous peuvent s’inscrire dans le prolongement de la lecture ou être envisagées de façon indépendante. Elles visent à familiariser les élèves avec la traduction autonome.
Proposition 1 : traduire le latin à l’aide de plusieurs traductions françaises.
Corpus

Groupement de traductions :


- Claude Salomon, Éditions de la Différence, 2011.


- Simone Viarre, Les Belles Lettres, 2005.


- Daniel Paganelli, Les Belles Lettres, 1929.

Passage du texte de Properce à traduire :


- Properce, Élégies, II, 12, v. 9-16. 

Voir le corpus complet : annexe 1. 
Traduction A :

Celui-là quel qu’il fût, qui peignit l’Amour sous les traits d’un enfant, 


ne crois-tu pas qu’il eut des mains étonnantes ?

Il vit le premier que les amants vivent en insensés,


que périssent de grands biens pour des soucis frivoles.

Ce n’est pas pour rien qu’il ajouta des ailes que le vent porte,


que dans un cœur humain il fit voler un dieu ;

sans doute sommes-nous çà et là ballotés par les vagues,


poussés par un souffle qui ne persiste nulle part.

C’est à raison que sa main fut armée de flèches accrocheuses,


qu’un carquois de Gnossus lui fut jeté en travers des épaules :

on se croit protégé : avant qu’on l’aperçoive l’ennemi frappe ;


de sa blessure nul ne sort indemne.

Ses flèches en moi persistent et persiste son image d’enfant ; 


certes, il a perdu ses ailes

puisque de mon cœur, hélas ! il ne s’envole plus,


que dans mon sang il fait sans trêve la guerre.

Quel plaisir est-ce pour toi d’habiter des moelles asséchées ?


Si tu as du respect, lance tes flèches ailleurs !

Mieux vaut que tu tentes le poison chez ceux qui sont intacts.


Ce n’est pas moi que tu malmènes, mais une ombre légère :

Si tu la perds, qui donc chantera pareilles choses ?


(Ma muse légère fait que ta gloire est grande)

Qui chantera les doigts, la tête, les yeux noirs


de mon amie, et sa souple démarche ?




Claude Salomon, Éditions de la Différence, 2011.
Traduction B :

Celui, quel qu’il fût, qui peignit l’Amour comme un enfant, ne penses-tu pas qu’il eut de merveilleuses mains ? Il vit d’abord que les amants vivent sans bon sens et que pour de légers émois, de grands biens périssent. Ce n’est pas en vain non plus qu’il lui ajouta des ailes de vent et fit qu’un dieu vole dans le cœur humain, puisqu’évidemment nous sommes ballotés dans les vagues d’un côté et de l’autre et que le souffle qui nous pousse ne se pose en aucun lieu. Et c’est justement que sa main est armée de flèches crochues et qu’un carquois de Gnosse est posé sur ses épaules : car il frappe avant que, nous sentant en sécurité, nous ne distinguions l’ennemi, et personne ne réchappe en bonne santé de cette blessure. Ses traits restent en moi, comme reste son image d’enfant, mais assurément il a perdu ses ailes puisqu’hélas ! il ne s’envole jamais de mon cœur et fait assidûment la guerre dans mon sang. En quoi t’est-il agréable d’habiter des entrailles desséchées ? Si tu as quelque respect, jette ailleurs tes flèches. Il est préférable d’empoisonner de ton venin ceux qui sont intacts : ce n’est pas moi mais une ombre mince que tu malmènes. Si tu la perds, qui chantera de tels sujets (ma Muse légère fait ta grande gloire), qui chantera le visage, les doigts et les yeux noirs de mon amie et la souplesse de sa démarche ?

Simone Viarre, Les Belles Lettres, 2005.
Traduction C :

Celui qui peignit l’Amour sous les traits d’un enfant, c’était, n’est-il pas vrai ? un merveilleux artiste. Le premier, il vit que la conduite des amants est dépourvue de sens ; pour des soins futiles ils perdent de grands biens. Ce n’est pas pour rien non plus qu’il donna à l’Amour des ailes mobiles comme le vent et que de ce dieu ailé il fit un homme au cœur volage : ne sommes-nous pas le jouet des vagues et la brise qui nous porte n’est-elle l’inconstance même ? Sa main fut justement armée de flèches ou mieux d’hameçons ; un carquois de Gnosse fut posé sur ses épaules : c’est un ennemi qui frappe avant qu’on ait pu le voir et se garantir de ses coups et il n’est personne qui guérisse de sa blessure.

Ses traits sont en moi ; en moi son image enfantine et sans doute a-t-il perdu ses ailes puisque, hélas ! il ne s’envole plus de mon cœur ; il est dans mon sang et m’y fait une guerre sans trêve. Quel plaisir pour toi d’habiter une moelle desséchée ? Si l’Amour est un enfant, fais-le passer chez toi* : tu es femme, tu es jeune et il vaut mieux faire l’essai de ce poison sur ceux qui sont intacts ; ce n’est pas moi que tu frappes, c’est une ombre, c’est un souffle. Si tu le fais périr, qui chantera à ma place ? (c’est ma faible Muse qui fait ta grande gloire), qui célèbrera et la tête et les doigts et les yeux noirs de mon amie et toute la mollesse de sa démarche ?

D. Paganelli, Les Belles Lettres, 1929.
Note : 
* D. Paganelli traduit une autre leçon que celle de ses confrères : « Si puer est, animo traice puella tuo ! ».
Démarche

Étape 1 : Le professeur fait une lecture à voix haute de la première traduction pendant que les élèves suivent sur l’extrait du texte latin déjà travaillé, éventuellement agrandi. Le vocabulaire étant à ce stade majoritairement connu, l’objectif est de faire un premier repérage des structures. La traduction choisie, en vers, facilite ce travail.
Étape 2 : Les trois traductions différentes du passage de l’élégie de Properce sont ensuite distribuées aux élèves qui doivent les lire silencieusement. On peut les interroger sur les différences qu’ils notent dans les traductions proposées, en attirant, entre autres, leur attention sur la forme choisie pour la traduction (prose ou vers dans le cas de l’élégie). En rapprochant ce moment de la démarche de compréhension globale du texte proposée auparavant, il sera intéressant de confronter les avis sur la traduction qui semble le mieux adaptée à ce qui a été compris et ressenti à la lecture du texte latin.

Étape 3 : La première phrase de l’extrait (de Et merito à abit.) fait l’objet d’un travail de comparaison guidé par le professeur : il faut retrouver la correspondance entre les groupes de mots français des différentes traductions et les groupes de mots latins. Les difficultés rencontrées par les élèves mettent en valeur les différences syntaxiques entre les deux langues. Cet exercice donne aussi l’occasion de comparer les choix et les partis pris des différents traducteurs.

Étape 4 : Les élèves font ensuite le même travail en autonomie sur la seconde phrase (de In me à gerit.), ce qui peut tenir lieu d’évaluation.

Proposition 2 : approches de la version latine.
a) Dans le prolongement de l’activité précédente : traduction d’Ovide grâce à Properce. 
Corpus

Groupement de textes latins similaires :


- Properce, Élégies, II, 12 (vers 9 à 16 en particulier).



- Ovide, L’Art d’aimer, I, v. 21-24.

Texte pour la version :

- Ovide, Amours, III, 9, v. 7-10.

Voir annexe 1. 
Extrait n°1

Et mihi cedet Amor, quamvis mea vulneret arcu

Pectora, iactatas excutiatque faces.

Quo me fixit Amor, quo me violentius ussit,

Hoc melior facti vulneris ultor ero : […]

Ovide, L’Art d’aimer, I, v. 21-24.

Extrait n°2

Ecce, puer Veneris fert eversamque pharetram

et fractos arcus et sine luce facem ;

adspice, demissis ut eat miserabilis alis

pectoraque infesta tundat aperta manu !

Ovide, Amours, III, 9, v. 7-10.

Démarche
Les élèves ont lu et compris l’élégie de Properce (une traduction en a éventuellement été donnée). On se focalise sur les vers 9 à 16, projetés avec les couleurs utilisées pour l’activité de lecture (cf ci-dessus « 1. Lecture »).

Voir le texte en couleur : annexe 2.
Étape 1 : distribution des extraits d’Ovide, sans traduction.

Consigne : 
> Repérer dans ces extraits les mots qui se trouvaient chez Properce (mots identiques ou mots de la même famille - lexique d’Amour).

Étape 2 : traduction de l’extrait de L’Art d’aimer en classe.

Le professeur accompagne cette étape, en proposant par exemple du vocabulaire et une note sur la structure avec quo et le comparatif.

Étape 3 : traduction en autonomie de l’extrait des Amours.

Le professeur propose de l’aide pour ce qui est du vocabulaire (niveau 1 : Ecce, eversam, eat, tundat / niveau 2 : les mêmes avec adspice et demissis en plus).

Ce dernier exercice peut fournir une modalité d’évaluation.

b) Activité indépendante : traduction de Properce grâce à Ovide. 
Corpus

Groupement de textes latins similaires :


- Ovide :
Extrait 1 : L’Art d’aimer, I, v. 21-24.



Extrait 2 : Amours, III, 9, v. 7-10.



Extrait 3 : Métamorphoses, I, v. 463-469.

Texte pour la version :

- Properce, Élégies, II, 12, v. 9-16.

Voir annexe 1. 
Extrait n°3

Filius huic Veneris 'figat tuus omnia, Phoebe,

te meus arcus' ait ; 'quantoque animalia cedunt

cuncta deo, tanto minor est tua gloria nostra.'

dixit et eliso percussis aere pennis

inpiger umbrosa Parnasi constitit arce

eque sagittifera prompsit duo tela pharetra

diversorum operum : fugat hoc, facit illud amorem ;

Ovide, Métamorphoses, I, 463-469.
Démarche
Étape 1 : distribution des trois extraits d’Ovide avec traduction.

Consigne : 
> Lire les textes silencieusement.

Étape 2 : travail sur le lexique récurrent dans les extraits d’Ovide.
Consignes : 
> Relever les mots répétés d’un texte à l’autre (mots identiques ou mots de la même famille).
> Vérification du sens du lexique latin grâce aux traductions si besoin.

Étape 3 : synthèse écrite intermédiaire : la représentation d’Amour chez Ovide.

Étape 4 : distribution du texte de Properce.
L’élégie est proposée en entier, sans recours à un code couleurs. La traduction française est fournie pour tout le poème, sauf pour les vers 9 à 16, afin de contextualiser l’extrait à traduire.


> Lecture silencieuse.

> Présentation de l’élégie et de l’auteur. 
Étape 5 : repérage du lexique vu chez Ovide dans le texte de Properce.
Étape 6 : distribution ou projection du vocabulaire (merito, hamatis, Cnosia, cernimus, abit, heu) et des notes (pour evolat, renvoyer à volare qui se trouve plus haut dans le texte latin traduit ; aide pour les négations).

Étape 7 : traduction autonome. Possibilité de réaliser ce travail par binôme ou par groupe.

Évaluer

Chacun des extraits proposés pour un travail autonome peut constituer une évaluation intermédiaire (évaluation de fin de séance par exemple).


Le court extrait suivant de l’élégie 13 du Livre II de Properce peut constituer le support d’une des activités de l’évaluation finale de la séquence : il s’agirait par exemple de traduire l’extrait, présenté avec des notes de vocabulaire.

Non tot Achaemeniis armantur Susa sagittis

spicula quot nostro pectore fixit Amor.
Properce, Élégies, II, 13.

L’extrait suivant des Métamorphoses d’Apulée peut être utilisé comme support d’une évaluation finale si la séquence a été centrée sur Amour et ses représentations : repérage et analyse de mots de vocabulaire et surtout traduction de la dernière phrase qui reprend le vocabulaire vu pendant la séquence.

Sed cum primum luminis oblatione tori secreta claruerunt, videt omnium ferarum mitissimam dulcissimamque bestiam, ipsum illum Cupidinem formonsum deum formonse cubantem, cuius aspectu lucernae quoque lumen hilaratum increbruit et acuminis sacrilegi novaculam paenitebat. At vero Psyche tanto aspectu deterrita et impos animi marcido pallore defecta tremensque desedit in imos poplites et ferrum quaerit abscondere, sed in suo pectore; quod profecto fecisset, nisi ferrum timore tanti flagitii manibus temerariis delapsum evolasset. Iamque lassa, salute defecta, dum saepius divini vultus intuetur pulchritudinem, recreatur animi. Videt capitis aurei genialem caesariem ambrosia temulentam, cervices lacteas genasque purpureas pererrantes crinium globos decoriter impeditos, alios antependulos, alios retropendulos, quorum splendore nimio fulgurante iam et ipsum lumen lucernae vacillabat; per umeros volatilis dei pinnae roscidae micanti flore candicant et quamvis alis quiescentibus extimae plumulae tenellae ac delicatae tremule resultantes inquieta lasciviunt ; ceterum corpus glabellum atque luculentum et quale peperisse Venerem non paeniteret. Ante lectuli pedes iacebat arcus et pharetra et sagittae, magni dei propitia tela.
Apulée, Métamorphoses, V, 22.

Voir annexe 1. 
Orientations pour le baccalauréat

Le programme de Première peut se prêter à une réutilisation du corpus proposé, dans le cadre de l’entrée suivante :

Latin :

- La poésie - Amour et amours :
désir et séduction ;
passions et tourments ;
amour et harmonie ;
passions fatales.
Grec :

La poésie - epos et éros :
l’épopée ; la poésie érotique.
(cf. rubrique « Pour aller plus loin »).

Les élèves étant déjà habitués à la traduction à ce stade de leur cursus, on se contentera des démarches les moins « accompagnées » proposées ci-dessus.

Piège à éviter dans la mise en œuvre

Le professeur ne doit pas céder à la tentation de l’exhaustivité, en cherchant à utiliser à tout prix tous les textes et documents iconographiques proposés. Il devra au contraire les sélectionner en fonction des modalités de lecture choisies et des objectifs poursuivis. 

Pour aller plus loin

En gardant le même esprit, le groupement pourrait être élargi pour proposer un entraînement plus systématique à la traduction.


L’élargissement du corpus au grec (avec le passage d’Anacréon, par exemple, -voir annexe 1- peut être proposé aux élèves hellénistes, dans le cadre d’un travail de bilinguisme ou à titre d’initiation au grec. Une telle démarche ne peut que favoriser l’inscription des élèves à cette option en classe de seconde.


Il est également possible d’ouvrir davantage le travail sur l’image en vue d’un entraînement à l’épreuve d’Histoire des Arts, qui mettrait en valeur l’évolution des représentations de l’Amour (Éros ou Cupidon) et montrerait par exemple comment la divinité se « vide » progressivement de sa substance mythologique pour devenir un simple élément décoratif (les putti de la peinture italienne). À l’inverse, la peinture française s’empare du personnage tel qu’il est présenté dans Apulée pour une série de tableaux et de sculptures célèbres. La base de données Atlas du musée du Louvre permet de retrouver les références de toutes ces œuvres et de construire un travail complet sur ce sujet (http://cartelfr.louvre.fr/).


On peut aussi recourir aux textes des auteurs grecs et latins dans une perspective historique, en montrant l’évolution du traitement du personnage d’Hésiode à Euripide, puis Apollonios de Rhodes, et sa réutilisation par les élégiaques et Apulée.

